
Quelle chance  ! Une visite 
VIP aux Archives dépar-
tementales de Dijon. Ac-

compagnés par notre maîtresse, 
Florence Cartier et Laurent 
Schembri, nous voici en route 
dans un super bus de luxe vers 
la grande ville. Après une visite 
au musée des Beaux-Arts de 
Dijon, une promenade dans le 
centre médiéval où nous avons 
pu caresser la Chouette en fai-
sant un vœu (de la main gauche, 
sinon ça ne compte pas !), nous 

avons effectué un voyage dans 
le temps…
Nous voici, accueillis par le di-
recteur des Archives départe-
mentales. Monsieur Bouyé nous 
a gentiment autorisés à déjeu-
ner dans les jardins privatifs des 
Archives départementales situés 
en plein cœur du vieux Dijon. .
Guidés par M. Roumier, nous 
voici dans les greniers secrets 
des archives où parchemins de 
plus de 1200 ans côtoient cartes 
anciennes. Nous avons eu la 

surprise de découvrir le vrai 
sceau du chevalier de Recey-sur-
Ource. D’habitude, ce lieu est 
formellement interdit au public 
et nous, on a eu le droit d’entrer ! 
On a eu beaucoup de chance, on 
s’est senti carrément privilégiés ! 
Ensuite visite de la grande salle 
des archives richement décorée 

et ouverte au public cette fois, 
elle est splendide !
Nous sommes rentrés en bus 
où nous avons chanté des tubes 
des années 1980, ce qui a donné 
l’idée à notre maîtresse de créer 
une chorale l’année prochaine ! 
Affaire à suivre…

Dans les entrailles des 
Archives départementalesUn pignouf de corbac, sur un 

touffu, paumé,
S’envoyait par la tranche, 

un coulant baraqué.
Un goupillé d’rocneau qui 
n’avait pas clappé,
Se radina lousdé pour le bara-
tiner :
Hé ! Mon pote le corbac
Je n’avais pas gaffé que t’étais si 
chouette
Et si bien baraqué
Si tu pousses ta gueulante aussi 
bien que t’es fringué,
T’es le caïd des mecs de ce bled ! 
Le corbac, pas mariole,
Lui lâcha le coulant sur la fiole.

Moralité…
Chacun, dans son loinqué,
S’il veut rester peinard
Doit fermer son clapet
devant les combinards.

JEAN DE LA PISSEUSE

Notre poésie préférée : 
Le corbac et le Rocneau

Vous l’attendiez avec impa-
tience, vous en rêviez… nous 
l’avons fait. Voici la seconde 
édit ion de notre journal 
d’école : La récré de l’Ource.
Cette année a encore été très 
riche entre notre participation 
à la vie citoyenne de notre 
école (la cérémonie du 8 mai 
où nous avons interprété le 
Chant des partisans, l’élection 
de notre Conseil des Jeunes et 
des Enfants, notre participation 
à la semaine de la presse), nos 
diverses sorties scolaires (Dijon 
et ses trésors, Veuxhaulles et ses 
truites et bien d’autres projets 
encore).

Dans les colonnes de notre jour-
nal d’adoption le Châtillonnais 
et l’Auxois, vous découvrirez 
nos aventures au sein du Pôle 
scolaire Claude Lévi-Strauss.
Nous partageons avec vous, un 
peu de notre vie d’écolier !
Vous aurez certainement envie 
de revenir user vos fonds de 
culottes sur les bancs de notre 
classe. Et nous sommes cer-
tains que notre maîtresse vous 
accueillera avec plaisir autour 
d’une… dictée dont elle a le 
secret !
Bonne lecture et à très bientôt 
dans les pages de notre/votre 
journal !

Édito : la Récré de l’Ource, 
le retour !
La classe de CE2-CM1-CM2

En ces temps où le numé-
rique explose et fait rage, 
nous sommes en droit de 

nous demander si les journaux 
scolaires appartiennent au pas-
sé.
La réponse semble évidente  : 
non !
Un journal imprimé est tou-
jours un outil de communica-
tion important. Et nous sommes 
convaincus que le rédacteur en 
chef du Châtillonnais et l’Auxois 
ne nous contredira pas.
Un journal fait en sorte que les 
enfants, les enseignants et les 
parents se sentent impliqués 
dans l’école. Il crée une situa-
tion de communication authen-
tique : notre journal est destiné à 
être lu par un public qui dépasse 

le cadre de la classe, voire celui 
de l’école. Lors de la première 
édition, il y a un an, tous ont 
été agréablement surpris par sa 
qualité. Le contenu et la mise 
en pages ont été fort appréciés. 
C’est pourquoi, on réitère l’ex-
périence.
Le journal s’est révélé une 
grande valeur ajoutée et a rap-
proché tout le monde.
La Récré de l’Ource permet aux 
enfants et aux parents de res-
ter au courant de l’actualité de 
l’école.
Enfin, un journal scolaire peut 
s’avérer être la pièce manquante 
du puzzle de notre école ! La Ré-
cré de l’Ource en est la preuve 
vivante.

SANDRINE ROUGY

Un projet pédagogique 
transversal

Cette année, on a participé 
à nouveau à la Semaine 
de la Presse et des Mé-

dias à l’École. Vu qu’on est des 
petits journalistes en herbe, on 
était encore plus intéressés. Le 
thème était «  s’informer pour 
comprendre le monde ».
David Vermassen, le rédac-
teur-en-chef du Châtillonnais 

& l’Auxois, vient nous voir de 
temps en temps depuis qu’on 
écrit dans le journal. Il est là 
pour nous aider à comprendre 
le thème et pour parler de notre 
journal « La Récré de l’Ource ». 
Nos articles permettent aussi 
aux lecteurs de s’informer et de 
mieux comprendre ce qu’on fait 
à l’école.

La Semaine de la Presse 
et des Médias à l’École



Le festival « Ça papote », or-
ganisé par la Médiathèque 
de Côte-d’Or du Conseil 

Départemental, était à Recey-
sur-Ource. Comme notre classe 
est inscrite à la bibliothèque du 
village, nous avons eu le plaisir 
d’accueillir un « vrai » illustrateur 
de « vrais » albums, Sylvain Diez. 
Nous avons découvert l’univers 
drôle, enfantin voire naïf de cet 
auteur-illustrateur qui a répon-
du avec bonne humeur et gen-
tillesse à toutes les questions 
que nous avions préparées en 
classe avec notre maîtresse. Syl-
vain Diez a même partagé avec 
nous ses secrets d’illustrateur 
en nous apprenant comment 
il dessinait à partir de figures 
géométriques : le cercle, le rec-
tangle ou le carré et le triangle. 
On va voir nos leçons de géomé-
trie différemment maintenant ! 
Ensuite, nous ont rejoint nos 
camarades de Sixième du col-
lège Henri Morat qui ont profi-
té aussi du festival. Nous avons 

partagé un goûter gourmand 
offert par la mairie dans notre 
bel amphithéâtre de verdure 
où nous aimons nous retrouver 
pour papoter justement. De re-
tour en classe, Sylvain Diez a eu 
la gentillesse de nous dédicacer 
tous les livres que nous avions 
apportés. C’était vraiment une 
belle rencontre !
Le lendemain, on a assisté à 
deux supers ateliers grâce à 
Artkaravane by Cculte. Dans 
l’un intitulé « Dessine-moi un 
mouton challenge », nous avons 
chaussé des casques à réalité 
virtuelle pour réaliser à la façon 
de Sylvain Diez le plus chouette 
mouton mais cette fois en 3D… 
C’était assez perturbant, un peu 
magique et carrément génial !
L’autre atelier « Painting light » 
se tenait dans le noir complet 
(personne n’a eu peur !) et nous 
devions dessiner non pas avec 
des feutres ou de la peinture 
mais avec de la lumière. Nous 
avons ainsi découvert que le nu-

mérique pouvait être également 
artistique
Vivement le prochain festi-
val « Ça papote ! », nous avons 
demandé à notre maîtresse de 
nous réinscrire !

ARTICLE PARU 

DANS LE CHÂTILLONNAIS ET L’AUXOIS 

DU 2 JUIN 2022

« Ça papote » 
à notre rencontre

Da n s  c e t  a r t i c l e ,  n o u s 
avons envie de partager 
avec vous une réflexion 

issue d’un de nos débats phi-
losophiques. Mais qu’est-ce 
qu’un débat philosophique en 
élémentaire ? Chaque vendre-
di, notre maîtresse organise un 
temps d’échange, de dialogue 
pour travailler la coopération, 
l’expression orale, la solidarité et 
la confiance en soi. Nous avons 
commencé ces séquences l’an-
née dernière lorsque l’Écolysée, 
notre amphithéâtre de verdure, 
a été mis en place dans le verger 
de la découverte. Nous procé-
dons toujours de la même ma-
nière. Nous nous asseyons en 
rond pour que chacun se voit 
et s’écoute. On allume une bou-
gie pour ouvrir la séance et, à la 
fin, on l’éteint pour la clôturer. 
Ce petit rituel nous aide à nous 
concentrer et au final à stopper 
les commentaires. Quand c’est 
fini, on souffle la bougie et on 
passe à autre chose. On parle 
seulement quand on a le bâton 
de parole et on s’écoute dans 
le respect sur un thème précis. 
Ce qui est bien : il n’y a pas de 
bonnes ou de mauvaises ré-
ponses. Ici, il n’y a pas de nota-
tion. Ici, on peut dire les choses 
que l’on pense vraiment sans 
avoir peur d’être jugé. On doit 
juste argumenter et justifier. Et 
puis le mot « philosophie » a un 
sens bien particulier : c’est un 
mot issu du grec composé de « 
philo » qui veut dire aimer et « 
sophia » qui signifie la sagesse, 
le savoir, c’est-à-dire que nous 
devons nous exprimer avec 
l’amour de la sagesse et l’amour 
du savoir. Maintenant que vous 
avez compris le concept de 
nos débats-philosophiques, 
nous allons discuter avec vous 
du dernier sujet abordé. Notre 
maîtresse nous a posé une ques-
tion qui nous a un peu surpris 
: qu’est-ce que cela vous fait 
d’avoir 10 ans en 2022 ? Pas fa-
cile n’est-ce pas de répondre ? 
Après nous avoir laissés réfléchir 

pendant une minute, chacun a 
pu s’exprimer ou pas selon son 
envie. Dans un premier temps, 
la réponse a été unanime : c’est 
compliqué de fêter ses 10 ans 
en pleine pandémie. 10 ans 
marque une étape importante 
pour nous, on a l’impression de 
grandir d’un seul coup. Or ce vi-
lain virus nous empêche de fêter 
dignement ce passage. Essayez 
de souffler vos bougies avec un 
masque et sans les copains, ce 
n’est vraiment pas simple ! Puis, 
on s’est rendu compte qu’on 
avait quand même beaucoup de 
chance. Tout d’abord, on habite 
un chouette endroit à la cam-
pagne et on peut sortir quand on 
veut ; pour profiter de notre jar-
din par exemple. Si on respecte 
bien les gestes de distanciation 
sociale, on peut voir nos papis 
et mamies. Pour les bisous, on 
se rattrapera après ! On a de la 
chance car on peut aller à l’école 
pour jouer avec nos copains et 
continuer d’apprendre (même 
les tables de multiplication). 
Dans d’autres pays, les écoles 
ont été fermées presque toute 
l’année. En fait, si on réfléchit 
un peu, c’est plus difficile pour 
nos parents que pour nous. Avec 
le télétravail, papa ou maman 
travaille à la maison. Du coup, 
on les voit davantage. On peut 
profiter de ce temps en plus 
pour faire des jeux de société 
ou construire des cabanes. Nous 
avons donc décidé de garder 
notre sourire même sous notre 
masque. Nous allons continuer 
de sourire avec nos yeux. Nous 
allons continuer de faire les 
clowns pour faire rire les per-
sonnes qu’on aime. Nous avons 
décidé que la Covid ne nous gâ-
chera pas la vie. Nous avons dé-
cidé de ne pas être tristes et de 
profiter de la vie, car c’est quand 
même chouette d’avoir 10 ans 
en 2022. Alors, gardons espoir et 
restons positifs.

ARTICLE PARU 

DANS LE CHÂTILLONNAIS ET L’AUXOIS 

DU 3 FÉVRIER 2022

Avoir 10 ans en 2022 !

Tout au long de cette année 
encore, à raison d’une fois 
par mois, la bibliothèque 

municipale de Recey-sur-Ource 
accueille notre classe. Dans un 
premier temps, notre maîtresse 
nous a expliqué le fonctionne-
ment et le rôle d’une biblio-
thèque municipale. Ensuite, 
elle nous a montré comment 
emprunter un livre et comment 
le replacer à la bonne place. Il 
faut simplement regarder sa 
catégorie. On trouve de tout  : 
romans, BD, manga, documen-

taire… Ensuite, on cherche son 
auteur car c’est classé par ordre 
alphabétique et surtout, atten-
tion, astuce, on couche le livre 
placé à sa droite pour repérer 
sa place plus vite ! Maintenant, 
nous sommes rodés, alors notre 
maîtresse nous laisse libre de 
nos lectures avec un seul mot 
d’ordre : se faire plaisir. Ah non, 
il en existe un deuxième : chut !
Nous avons de la chance, la bi-
bliothèque de Recey travaille 
avec la Médiathèque départe-
mentale de Côte-d’Or qui régu-

lièrement amène de nouveaux 
livres. Du coup, on a souvent des 
nouveautés et parfois on peut 
commander ceux qu’on veut 
quand on travaille sur un thème 
précis.
À chaque fin de séance, nous 
avons le droit à une lecture of-
ferte. On adore écouter notre 
maîtresse lire des histoires. Sin-
cèrement, on pense qu’elle aussi 
adore nous lire des histoires.
Notre rendez-vous à la biblio-
thèque est un moment toujours 
très attendu !

Chut, on lit !

La classe des mammouths a 
remporté le 33ème prix littéraire 
des Incorruptibles. Ce prix est 
décerné par les jeunes lecteurs 
des classes de CE2/CM1. Nous 
sommes super contents, car ce 
livre était également notre favori. 
C’est l’histoire d’Adam, le petit 
caïd de la classe de monsieur 
Vanderelst, qui mène la vie dure 
aux autres et surtout aux filles. 
Un matin, Adam devient Lili et 
personne, à part lui, ne s’en rend 
compte. Forcément, la vie va de-
venir un peu plus compliquée 
pour lui. C’est une histoire fan-
tastique qui se passe à la préhis-
toire. On est amené à réfléchir 
sur ce que cela représente d’être 
garçon ou fille et ce n’est pas si 
facile que ça !
Notre coup de cœur : Des bleus 
au cartable. Si on a eu envie de 
lire ce roman, c’est essentielle-
ment pour trois raisons : parce 
que notre maîtresse nous l’a 
demandé  ; pour participer au 
concours  ; parce que le thème 
abordé est le harcèlement sco-
laire. Alors a-t-on aimé ? Oui  ! 
Être voilà pourquoi…
Resituons l’histoire : la rentrée 
en sixième n’est pas toujours fa-
cile. Dès le premier jour, Ralph 
fait de Lana son bouc émissaire 
et tous les moyens sont bons 
pour la tourmenter. Zélie, elle, 
préfère regarder ailleurs  ; pas 
question d’être une balance, 
surtout quand on veut être ai-
mée et populaire dans sa classe. 
Lana va-t-elle se laisser faire ? 
Et pourquoi Ralph agit-il ainsi ? 
Vous saurez tout en lisant ce su-
per livre…

Critique littéraire

Depuis deux ans,  notre 
classe participe aux céré-
monies commémoratives 

du 8  mai et du 11  novembre. 
L’année dernière nous avions ré-
cité un poème et lu des lettres de 
Poilus. Cette année, nous avons 
appris le Chant des Partisans et 
la Marseillaise pour pouvoir les 
chanter à la cérémonie du 8 mai 
à Recey mais aussi dans nos 
communes. Nous étions un peu 
stressés et très émus, surtout que 
la fille du gendarme Decamme 
assassiné rue de la Liberté à Re-
cey en 1944, Madame Becque-
relle, était présente ainsi qu’une 
délégation de « vrais » militaires 

du 2ème Régiment des Hussards 
en exercice pendant une se-
maine à Recey et nos copains 
les pompiers.
La cérémonie était très belle 
avec beaucoup de monde pré-
sent. À la fin, le président des 
anciens combattants Monsieur 
Zarat est venu nous remercier et 
nous dire que ça lui faisait très 
plaisir que nous participions 
aux cérémonies. Le Capitaine 
du régiment des Hussards nous 
a salués et dit sa fierté de nous 
entendre chanter  ; il compte 
sur nous pour continuer ce de-
voir de mémoire. Nous nous y 
sommes engagés !

Une cérémonie 
haute en couleur !

Il faisait super beau pour le 
cross au lac Parisot. Nous 
nous sommes retrouvés à 

plus de 300 avec nos copains du 
collège et des autres écoles d’Ai-
gnay et de Voulaines.

On devait courir autour du lac, 
mais avant on avait estimé ce 
qu’on pouvait faire et on s’était 
fait sponsoriser parce que ce 
n’était pas que du sport, c’était 
aussi une course solidaire et 
l’argent qu’on récoltait avec 
les kilomètres que nous par-
courions tous était au profit 
de l’association AHVVES qui 
contribue à l’inclusion sociale 
des personnes handicapées par 
le biais d’activités physiques et 
sportives.
À la fin de la course on s’est tous 
retrouvés sur le stade, il y avait 
un podium et on a tous reçu une 
médaille, une gourde et un sac ! 
Et puis aussi un bon goûter pré-
paré par les membres du club 
des Sans-soucis.

Le cross solidaire

Chers camarades,
tout d’abord, un grand 
merci à toutes les maî-

tresses qui nous ont supportés 
durant toutes ces années  ! On 
pensera souvent à vous !
On a vraiment passé des an-
nées formidables avec vous 
au pôle scolaire Claude-Lévi-
Strauss de Recey-sur-Ource.
Notre année de CM2 se ter-
mine et nous pouvons affirmer 
que nous avons eu une super 
maîtresse. Ce n’était pas tou-
jours drôle, car il a fallu beau-
coup travailler mais ça valait le 
coup, vraiment !
Nous vous souhaitons à vous, 
futurs élèves de CM, une mer-

veilleuse année avec Madame 
Rougy, une maîtresse pleine de 
savoir et de ressources même 
si elle est parfois pénible. Un 
seul conseil  : écoutez-la, elle 
est toujours de bon conseil !
Surtout, ne vous laissez jamais 
abattre par l’erreur et comme 
dit la maîtresse  : «  l’erreur fait 
partie du jeu ! ».
Au revoir aux futurs CM2, aux 
futurs CM1 et la merveilleuse 
maîtresse Madame Rougy et 
même à toute l’école.
Nous, on part loin… Très loin… 
Enfin, pas trop quand même, 
juste en face au collège !
Promis, on se reverra.

Le mot des CM2
Au mois de décembre, notre 
maîtresse est arrivée avec une 
enveloppe qui nous était desti-
née. Dedans, il y avait plusieurs 
livres d’un monsieur qui s’ap-
pelle Michel Pastoureau. Des 
livres sur les couleurs et sur les 
animaux. On se demandait bien 
qui nous les avait envoyés et qui 
était cet auteur. Eh bien Michel 
Pastoureau est le petit-cousin de 
Claude Lévi-Strauss. C’est Ma-
dame Lévi-Strauss qui nous les 
a envoyés pour nous dire merci 
de l’avoir accueilli dans notre 
classe. Ce jour-là on était super 
fiers ! À notre tour de remercier 
Madame Lévi-Strauss.

Surprise !



À peine arrivés à Dijon, nous 
voilà au musée Rude où 
une copie d’un fragment 

de l’arc de triomphe de Paris est 
exposée : c’est assez impression-
nant ! C’était un petit clin d’œil à 
nos copains élus au conseil des 
jeunes et des enfants de Recey-
sur-Ource.  Ensuite, défilé de 
mode au musée des Beaux-Arts 
à Dijon  : la mode au XVIIIème 
siècle  ! Une très belle exposi-
tion temporaire consacrée à la 
mode et aux costumes dans la 
peinture. La dame de l’accueil 
nous a gentiment accueillis et 
expliqué la visite. Nous avons eu 
la chance de découvrir de beaux 
portraits de personnes galantes 
et de nombreuses sculptures 

impressionnantes. Nous avons 
adoré l’exposition sur les robes 
de mariage car elles étaient su-
blimes. Certaines copines de la 
classe ont eu envie les essayer, 
même notre maîtresse  ! Nous 

avons vu les tombeaux des Ducs 
de Bourgogne qui habitaient ja-
dis ce musée. Nous vous conseil-
lons vraiment de venir à ce mu-
sée, car il est bourré de choses 
intéressantes et passionnantes.

À la découverte des musées dijonnais

Nous nous sommes ren-
dus, en bus, à la piscicul-
ture des Truites de l’Aube 

avec notre maîtresse et Maître 
Sikora. Sylvain, le pisciculteur 
en chef, nous a accueillis avec 
un grand sourire sous un grand 
soleil matinal.
Après nous avoir donné les 
consignes de sécurité, il nous 
a emmenés visiter les bas-
sins d’alevinage, une sorte de 
maternité des poissons et la 
crèche des bébés poissons. En-
suite, il nous a expliqué com-
ment les poissons se repro-

duisaient, comment on recon-
naissait si le poisson était mâle 
ou femelle (non, la femelle ne 
porte ni de boucle d’oreille ni 
de rouge à lèvres), comment il 
les nourrissait… Sylvain nous a 
même ouvert une truite pour 
nous montrer ce qu’il y avait à 
l’intérieur. Elya a trouvé ça un 
peu « dégoûtant ». On a vu le 
cerveau qui était minuscule 
et le cœur qui battait encore  ! 
Après toutes ces explications 
qui nous ont ouvert l’appétit, 
c’était l’heure de déjeuner. Pas 
de truite au menu, mais des 
chips et bretzels !
Méga partie de foot pour digé-
rer pendant que d’autres des-
sinaient.
L’après-midi, nous avons pêché 
des truites arc-en-ciel, Oriane 
a péché la plus grosse ! C’était 
la première fois que notre maî-
tresse péchait ! Le maître Siko-
ra lui est un pro !
Ensuite, Sylvain est allé cher-
c h e r  u n e  é p u i s e t t e .  No u s 
sommes allés ramasser des 
algues dans l’étang de la pro-
priété et on a trouvé des pe-
tites bêtes  : têtards, araignées 
d’eau, punaises d’eau, porte-
bois, libellules, moules d’eau 

douce, escargots, crapauds, 
une grenouille et une tanche. 
Nous sommes revenus plein de 
boue, mais heureux.
L’orage grondant, on s’est abri-
té dans le magasin de Sylvain. 
Puis retour à l’école, chacun 
avec notre poisson !

Notre visite à la pisciculture 
de Veuxhaulles-sur-Aube

Jolie surprise lorsque nous 
sommes allés au collège 
pour découvrir le club aéro 

« Les Têtes en l’air » à l’invita-
tion de Madame Bé, la profes-
seure d’EPS. Ce club permet aux 
jeunes de s’initier à l’aéronau-
tique avec de multiples projets. 

Les collégiens du club avaient 
préparé une exposition à l’oc-
casion de la remise du diplôme 
du BIA (Brevet d’Initiation à 
l’Aéronautique). Nous avons pu 
découvrir l’histoire de l’aéropos-
tale, la mécanique spécifique 
de l’aéro, les outils marrants 

pour faire voler les objets, les 
maquettes d’avions, une vraie 
hélice d’avion… et même un si-
mulateur de vol. C’est vraiment 
chouette d’avoir tout ça à Re-
cey, vivement la 5ème ! Et oui, le 
club débute qu’à partir de cette 
classe.

Découverte du club aéro

Trop heureux de retrouver 
nos copains d’Aignay-le-
Duc, de Voulaines-les-Tem-

pliers et du collège Henri Mo-
rat lors d’une journée «  École 
du Socle » pour partager notre 
travail autour du concours des 
Incorruptibles et des défis en 
Sciences.
Chaque classe avait un stand 
où elle présentait à sa façon 
les livres lus en classe durant 
l’année  : exposition, affiches, 
roman-photos, vidéo, jeux… 

Pour info, les Incorruptibles est 
un concours littéraire qui nous 
permet de découvrir une sélec-
tion de six livres et de voter pour 
celui que l’on a préféré. Chaque 
classe vote et ensuite au niveau 
national un livre par cycle se 
voit décerner le prix des Incos. 
Bon, nous sommes un peu dé-
çus car, cette année, ce n’est pas 
celui que l’on avait choisi qui a 
été primé…
Bon, sinon, nous avions choisi 
de présenter nos livres de fa-

çon interactive en faisant une 
lecture-filmée avec les tablettes 
de notre classe, mais aussi avec 
l’aide précieuse d’Océane, la 
conseillère numérique de la 
commune avec qui nous avons 
fait l’atelier-création.
Mais ce n’est fini, nous avons 
profité de cette journée pour 
pique-niquer au lac Parisot 
avec nos copains des autres 
écoles pendant que les CM2 
déjeunaient à la cantine et dé-
couvraient leur futur collège ac-
compagnés par M. Gressé, pro-
fesseur d’histoire-géographie.
Ce fut vraiment une super jour-
née !

Une journée au collège 



Non ce n’est pas une blague, 
C’est une excellente ini-
tiative démocratique ! Le 

1er  avril, nous avons participé 
à un vote un peu particulier à 
la mairie de Recey-sur-Ource. 
Nous nous sommes retrouvés 
tout au long de la journée avec 
nos camarades du collège pour 
élire nos représentants qui sié-
geront au Conseil des Jeunes et 
des Enfants.
Pourquoi un CJE ? C’est la vo-
lonté de la mairie de créer un 
lieu pour nous donner la parole, 
avoir un lieu d’échanges et de 
propositions. C’est aussi une 
façon de participer activement 
à la vie de la commune et des 
alentours. Il est animé par Flo-
rence, la première adjointe du 
village, et notre maîtresse San-
drine Rougy.
Qu’est-ce que c’est le CJE ? On 
a demandé justement aux deux 
responsables. « C’est un moyen 
de vous faire découvrir le rôle 
et la place d’une institution de 
démocratie locale, de vous don-
ner la parole en vous rendant 
acteurs de la vie publique, de 

mener des actions et devenir un 
citoyen responsable » explique 
Florence. « Chacun de vous au-
ra la possibilité d’exprimer ses 
idées et celles des copains que 
vous représentez. L’objectif est 
de vous écouter et de vous don-
ner une place dans la vie de la 
commune » poursuit notre maî-
tresse.
Quand nous sommes arrivés à 
la mairie, tout était prêt comme 
pour les grands  ! Nous avions 
reçu notre carte d’électeur. Nos 
copains candidats nous avaient 
fait part de leurs propositions. 
Un isoloir était installé. Monique 
et Jean-Paul, deux conseillers 
municipaux, tenaient le bureau 
de vote sous la présidence du 
maire.
Au total nous avons été cent-
vingt élèves de CM1 à la 4ème à 
voter pour désigner quatorze re-
présentants.
L’après-midi nous sommes re-
trouvés pour assister au dépouil-
lement et à la proclamation des 
résultats. Nous avons élu pour 
les deux prochaines années  : 
Maya Boisselier, Eliot Tripier, 

Louis Chevallier, Océane Che-
vallier, Damien July, Margot 
Mougin, Mathieu Noury, Gas-
pard Schembri, Léa Frachon, 
Tom Trinquesse, Leila Munoz, 
Lisa Boisselier, Pierre More et 
Milo Tacita. On est super fier 
d’eux !
Quelques jours plus tard, ils se 
sont réunis pour la première 
séance et ont élu Mathieu Nou-
ry (élève de 6ème) comme maire 
du CJE, Océane Chevallier et 
Margot Mougin de CM2 comme 
adjointes. Nos élus ont décidé de 
travailler autour de trois grands 
thèmes : lien social et intergéné-
rationnel, loisirs-animations et 
environnement.
Le maire Laurent Schembri 
nous a tous félicités, avant de 
nous offrir le goûter, pour notre 
engagement. Il compte sur nous 
car « une commune et un terri-
toire se construisent et se déve-
loppent avec l’ensemble de ses 
habitants et les jeunes en par-
ticulier ». Eh bien nous, on est 
d’accord !

Les jeunes aux urnes !

Quelle surprise l’année 
dernière, juste avant les 
grandes vacances ! Notre 

maîtresse nous avait prévenus 
que nous aurions une surprise 
dans la matinée. On se doutait 
que ça concernait notre journal, 
La Récré de l’Ource, que nous 
avions écrit toute l’année. Nous 
pensions, mais on ne l’avait 
pas dit, que nous aurions notre 
journal imprimé sur la photoco-
pieuse de l’école. Mais vers 10 h, 
Laurent Schembri, le président 
du SIVOM, est arrivé avec une 
dame que nous ne connais-
sions pas… C’était Madame Lé-
vi-Strauss ! L’épouse de Claude 
Lévi-Strauss, vous savez le mon-
sieur dont notre pôle scolaire 
porte le nom. C’était un grand 
monsieur, il était anthropologue 
et ethnologue. Un anthropo-

logue, c’est une personne qui fait 
des recherches sur les sociétés 
humaines (sur les plans social, 
culturel, ethnique, professionnel 
ou autre), dans le but de mieux 
les comprendre et de les aider à 
accepter certains changements 
technologiques, économiques, 
sociaux ou culturels. Il était aus-
si membre de l’Académie Fran-
çaise !
Mais surtout il habitait Ligne-
rolles, le village de notre copain 
Maxime.
Et bien, Madame Monique Lé-
vi-Strauss était là, dans notre 
classe. Certains d’entre-nous 
s’en souvenaient parce qu’elle 
était déjà venue pour l’inaugu-
ration du pôle scolaire, mais on 
était petits !
Bon, du coup, on était un peu 
ému. On lui a expliqué ce que 

l’on avait fait pendant l’année 
dans notre classe, notre jour-
nal… et là, surprise, elle nous a 
donné la version de notre jour-
nal imprimé. Mais ce n’était pas 
une photocopie de l’école, c’était 
un vrai journal ! Un journal im-
primé comme les vrais. David 
Vermassen, le rédacteur en chef 
du Châtillonnais & l’Auxois, 
l’avait fait imprimer dans l’édi-
tion de la semaine. Une édition 
avec au milieu les quatre pages 
de « notre journal » ! On a com-
pris qu’il ne serait pas que pour 
nous et pour nos parents, il al-
lait être lu par tous les lecteurs 
de l’hebdomadaire. On ne sait 
pas si vous avez été contents de 
nous lire… Mais nous, on était 
sacrément fiers ce jour-là !

La Récré de l’Ource remise 
par Mme Lévi-Strauss

Conformément à notre pro-
gramme d’Enseignement Moral 
et Civique, notre classe a passé, 
cette année encore, une attesta-
tion attendue en fin de scolarité 
élémentaire. Il s’agit de l’APER 
(Attestation Première Éducation 
Routière), un « permis vélo » qui 
s’est déroulé en deux parties : 
une série de questions écrites 
et une partie plus pratique sur 
notre vélo. Une piste cyclable 
a été installée pour l’occasion 
dans la cour de récréation du 
pôle scolaire de Recey-sur-
Ource par des gendarmes de la 
Prévention Routière.
Tous ont réussi avec brio ! Trimi 
a même décroché un diplôme 

spécial car, bien qu’élève de CE2, 
il a obtenu la meilleure note de 
toute la classe au test écrit. Bra-
vo !
Lors de cette belle journée enso-
leillée, dès le matin, nous avons 
apporté notre propre casque et 
notre propre vélo à l’école pour 
vérifier les équipements de sé-
curité. Et l’après-midi, place aux 
tests : nous avons dû connaître 
quelques règles de sécurité, 
maîtriser quelques éléments 
simples du Code de la route et 
reconnaître la signification des 
panneaux les plus courants.
Cette séance d’EMC nous a ai-
dés à acquérir les bons réflexes 
pour nous déplacer en toute sé-

curité et ainsi devenir de bons 
d’usagers de la route
Nous voici prêts à circuler de 
façon autonome. N’est-ce pas 
Louis, maintenant tu ne gril-
leras plus de Stop ? À nous les 
balades !
Nous remercions sincèrement la 
mairie, sans qui cette interven-
tion n’aurait pas été possible, et 
les gendarmes de la prévention 
routière pour leur patience et 
leurs judicieux conseils. Nos ca-
marades de CM1 sont prêts pour 
l’année prochaine.

ARTICLE PARU 

DANS LE CHÂTILLONNAIS ET L’AUXOIS 

DU 31 MARS 2022

Roulez jeunesse !

En couleurs et en musique, nous 
avons souhaité la bienvenue au 
printemps.
Mardi vous avez certainement 
croisé dans les rues de Recey-
sur-Ource des Spiderman, Harry 
Potter, de superbes princesses 
d’un jour ou encore de belles 
licornes arc-en-ciel !
Vous n’avez pas rêvé, toute notre 
école fêtait Carnaval.
Et pour l’occasion, nous avions 
revêtu nos plus beaux costumes.

Les petits de la maternelle sont 
même allés saluer leurs copains 
de la Micro Crèche L’Ile Aux En-
fants.
Quel bonheur de pouvoir parta-
ger ce moment de fête, on s’en 
est donné à cœur joie !
Un radieux soleil a contribué à 
faire de cette petite parade une 
grande réussite.
Après ce défilé carnavalesque 
dans le village, nous avons re-
joint notre école où un délicieux 
et original goûter préparé par 

nos copains de maternelle nous 
attendait : « Waouh ! Des potes-
cornes » comme a dit une jolie 
Reine des Neiges.
Bien sûr, il n’y a pas de fête sans 
musique. Alors pour terminer 
ce bel après-midi, nous nous 
sommes amusés avec une petite 
danse bien rythmée.
C’était vraiment un chouette 
moment !

ARTICLE PARU 

DANS LE CHÂTILLONNAIS ET L’AUXOIS 

DU 3 MARS 2022

Réunis pour Mardi-Gras !

Le 9 décembre, il faisait froid 
et humide, mais on a passé 
la matinée dans le verger. 

Oui, le verger juste à côté de 
l’école, celui où il y a les dix-sept 
arbres qui représentent nos dix-
sept communes et pour lesquels 
on avait reproduit les blasons 
pour les identifier (on en avait 
parlé dans notre dernier jour-
nal). On ne les avait pas encore 
installés au pied des arbres. Ma-
dame la sous-préfète de Mont-

bard et les maires du SIVOM 
de Recey-sur-Ource sont venus 
pour les « inaugurer » et qu’on 
leur explique pourquoi on avait 
fait ça. C’était chouette et les 
maires qui sont venus étaient 
contents de voir qu’on s’était 
bien appliqué pour faire le bla-
son de nos communes.
C’était un chouette moment. 
Nos copains des autres classes 
étaient là aussi et on a compris 
pourquoi on l’avait fait ce jour-

là : c’était symbolique parce que 
c’était la journée de la laïcité. 
Alors nous, on ne savait pas trop 
ce que c’était la journée de la laï-
cité même si la maîtresse nous 
avait expliqué mais en nous re-
merciant Madame la sous-pré-
fète a cité une phrase d’Élisabeth 
Badinter  : «  la laïcité, c’est la 
seule solution pour qu’il puisse 
y avoir la paix entre des gens 
venant d’horizons différents ». 
Nous, on est d’accord !

Nos blasons installés !


